
L E S A U3 V A G E.-

lirque l'Puns d'eux, Boita rd, m'apostrophîa de la manière Boitard. Voilà ce qu'il nie faudrait pas ; car enfin
l'I plue inconvenante et la plus brutale. Il me dit que si les aristocrates nie sont pas des citoyens comme les
je ne m'effaçais pas de mon prop-e gré-, il allait m'aplatir ate..
contre la miuraille. J-e lui fis rernarqu-eeiobîen rsa con- Mî. le président impose énergiquement, le silence au
-duite était grossiète et lui dis qu'il aurait pu se déranger prévenu, qui reprend sa place, visiblement contrarié de
aussi bien (lue moi. Boiîtard prit fort nmal cette observa-; 11'avoir pas pu ranger le tribunal à ses opinions uîtrà-
lion, et tsani nie laisser le temps dle quitter le trottoir., ni démnociatiques.
poussa vio!emnm*nt et fondit t.ur moi avec le bitoti dont t
iléata3i..lm ~tIllS~t op u epri Boitard eSt condamné à deux'mois d'emprisonnement
dlait arm.ier moe pat; p),)uis oep saisssan paralet':t 100 fr. de dommates-intéréts envers le plaignant.

collet, il iZ'a-;séna un coup enltre les deux épaulles et nie _____________________

j-eiîv-r.îa. J'apelaîi dii becoîlrs. Une patrouil:e vint L E A T T d w
fort lieureuemîîent, à mon aide, car il est probablc que L E SA U A G E
.i3oitard, dont la fireur ne connaissait pluis du bornes., -

ril'auramt la,.ssé mort sur le carreau." MONTREAL, JETJD{, 241 JUIN 1847.
.1. le président, aui preveilu. Vous aiez entendu -

les faim qui vouis Fon.t reiir"lhes. Pourquoi avez-voutîs Lu S.tuvaGE : quel arabe, quel rus,,e, quel tartare de
frappé le Plalgilîamit ? noîni

JI'i1ttrd. It ne f tut plus z'ariincrates '....à cause que
Mtonsieufr a dultg1 lni ryi qa j'ini me 1Paurtant, nous avons connu des usurers qui signaient

déranger je mxon chemin et luii dire:. "Dainnez-vous la: le liom, contie-enteigîîe, de Dépensier, ît de vr4,s dé-
litm'ie tic 1 aser!... Dit tout, dis toiutî..Atujotirdhuiiii pensteri l'apipellation p)réventii.te de Ménager. On cite
le- lîoI11iie.r sainit egais - t ce t'e-,t pas le tirai) fin iiii fait l'(les Cantant toujours tri-tes t tdes Labonté toujours en
les cioven> ... [*ii u" rer -lui %,ietit (le ga2nier .aj'>urlmie

ale lrot d'être aiiussi fi-r que celi-la qjui ne~ l'ia pas. fureur. lotis-Joselph Papaineau grandit l'idole du parti
ga.(1mîe... 1 ne f.tit plus d'aril-îocraez! la Chîiite l'a dit- ... poi.ulaire ;voyez, ceux qui b'auiathent à cctte caognu

Vive ia Charte! de Deluis-Benjamiiin sont déclarés idulc2res. Que dire ?
X). leprcsidenf. Il n'est naîllemment quiestion de prero-, que penser ? que de réflexioi..

gaiti'(lauias re-jiéce. C'êét.it tout bitTillemelit une
que>ticsii de jOie:.Nos honmonymes peaux --Crogs faisaient la chasse aux

(o)s-d iO ne peut pas dire que je ne s'iis plu poili forêts, aux rivières, aux air-, plongèna t dans la %allée,
a1ve1ý mma'M eîblal>le- ; mais les aristolccrates, ju les: arpentant la plaine, juchés au f âte des mo11ts.

bas l pr~d;I niis o viez prfitemnt i Nous pour- uivrons de si û ne, au fond de lexirs retraites,

eXplique~r bans îiapjîer le p1î!gtiamt. toU-4 ces loups ministeriel'ý qui dévaztent la finance, ces

fo itard. Bien dit, le faignant !...C'en est un castors de l'intrigue, et ces oiseaux rapaees qui rongent
fîiiv 7 nant1 ça se voit a ses niai-is 1) an-cies ... Monsieur les lobes de ce pauvre cSeur du] g<îuveîîieri.ent, respon-

lciait irnire omjoli dii vi(oon.En v'la de l'ouivrage !-a, sale.
'ha.4- les ;rtor-tsqui j*oiit.at du violon, pendant (lue les
-boi, enfants -'abaiment le plîyeique à trava-la r Des detux mains jones randissa-.nt le tnrnahaî.ivk,

.H. le preident. Tous. ce que voais file dites là n'ex- :epc.d ale)nu rpeo'l êed~ia.frnt
p-iqîie n'.i,enîii les fait- dus priires. 1I loose fisit et Itonteron-- la hache, en guise d'instrument

Boit art. A qui que j, dlois des ep1ication,ý s'il vous! opiérato"r, dans le cnàne trop ýserré de quî-!que honora-
pl;,i ....le pe-ip'e est libre. ble. Gare aunx coi-p,

.M. le iurécsidc..f1. Personne n 'est li bre de frapper tinUi otmluscuuesn etin eme

B.,?":ard. C'et ji--e, un ritoy.D....mais les aristo- à ces îîîciiieîire, ordo suiait qu'on i on 1oie les vieux, chefs

-rr lIe,, on peut iapcr 'li';-.en'est votdis paî tan, fuissent-ils, e malades, les invalides ; cette tnil<i, unité
ei'ffleincntl pour rirer mezs d~ns e cfrs iléc-hans riches... pitovabl -, hit te16, mnaladive, ne rece% r4 aucune mierci

à b.aï les rîtcae.......... .... de isotre cnînipa---lîoil.

IL k T"ebtt aî rmn. 'ee-v . C Si. chez un in-lien modern.-, la façon a dégarni les na-
lîrs n-; arusi 11 .pîî 'exprime devant la Jfuslice. rine,'de leuis jyai.i et l", oreilles ('- e ars pendants, l-

Boiti r!. e l rC~'CtC a julmc qu es por l <-ecenre, chez un frere adop)tif, lut p. rn!tr;%, sans gêner

~ Wprrsirn!. Tajîs:r espou mot l mode la lirctle.,sc (le qes irniîvornont% et île ses al:ures, de jeter
fi-, ail. Ille -i ni~oImt-e lcb c:r'V.'ns.


